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(Pour le GLANEUR)

1l Sest formé un cercle d’amatenrs qui com=—

mence a publier .des documents relatifs & T'his-
toire de la province du Perche, la méme d’ou
sont venus les premiers cultivateurs du Canada,
c’est-d-dire ceux de lacote de Beaupré, tels que les

~Bédard, Morin, Ardouin, Badeaux, Forget, Gif-

fard, Boucher, Cloutier, Giroux, Guyon (Diony,

Drouin, Bigot, Maheux, Poulin, Poisson, Godé,

Pinguet, Hayot, Drouet,” Gagnon, Gadois, Mau-

ger, Paradis, Négrier, Boulé, Robin, Dodier,

Tavernier, Malet; Dupont, Lemaine.

Ceux de nos amateu{m/d’histoire qui désire-
P

raient souscrire a cetfe publication, peuvent
s'adresser au docteur N. E. Dionne, du Courrier
du Canada, ou & moi-méme. Il en cofite un péu
moins de deux piastres par année. o

Les écrivains du Canada sont admis 2 titre

de collaborateurs; bien entendu, il devront par-
ler'des familles issues du Perche dont Ihistoire
leur est familiere.

Ce rapprochement entre les hommes ins-
truits de la province du seigneur de Beauport et
les Canadiens d’a présent qui se livrent a 'étude

de nos premieres et plus anciennes paroisses,,
est de toute nouveauté. Cette fois, la France
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